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    Générique début


    1. Sur fond noir et en fondus successifs apparaissent en lettres blanches les premiers noms du générique, ceux des co-producteurs du film sans musique.

  


  
    Bureaux Michel Humeau, int. jour


    2. Plan fixe d'ensemble sur des immeubles de La Défense sous le soleil, avec en fond sonore le bruit lointain du survol d'un avion de ligne. Ce plan fixe est le départ d'un long plan séquence et porte en surimpression dans le ciel la mention suivante : « Ce film ne prétend pas montrer une réalité connue. Toute ressemblance avec des personnalités existantes serait, comme on dit, fortuite. »


    Humeau


    (Hors champ à droite, répondant au téléphone)


    Oui…


    (Humeau – François Berléand – apparaît de la droite de dos en plan rapproché, son téléphone portable à la main gauche. Nous sommes en fait dans son bureau, d'où la ville est vue à travers une large baie vitrée) 


    Non…


    (Il s'approche de la baie vitrée et se retourne, nerveux, suivi léger droite) 


    Peut-être !…


    (Il se retourne. Proche de la soixantaine, les cheveux blancs courts et portant une légère barbe blanche, il impose une certaine autorité, quoique teintée d'une nervosité apparente, dans un élégant costume gris, chemise bleue à col blanc et cravate bleue. Écartant le bras) 


    Je ne sais pas !… Bon, écoutez, vous enverrez les documents à midi au bar du Meurice… On déjeunera sur place.


    (Il marche dans le bureau. La sonnerie d'un autre téléphone portable retentit) 


    Ah, attendez, excusez-moi, je vous reprends tout de suite.


    (Il se précipite sur son autre portable qu'il sort de sa poche hors champ) 


    Allô, chérie ?…


    (Un travelling arrière commence qui laisse découvrir le vaste bureau, à la décoration moderne) 


    Allô ?


    (Il perd le réseau. Furieux) 


    Ah, mer-de ! ! !


    (Il raccroche et commence à se gratter fébrilement le cou avec son portable, puis le remet dans sa poche. Il reprend sa conversation avec son premier interlocuteur) 


    Bon ! Ça marche pour le Meurice ? Bon, parfait, très bien, on se retrouve là-bas.


    Changement d'axe vers la gauche avec un mouvement arrière de la caméra. Humeau, de face, sort de son bureau rapidement, la caméra le précédant à présent dans le couloir. Sa secrétaire (Laurence Colussi) sort de son bureau à l'arrière-plan droite et le rejoint. Le couple est en alors en plan américain.


    La secrétaire


    Le « Figaro Économique » demande une interview.


    Il se retourne vers elle qui le suit le long du couloir, tripotant un stylo tout en l'écoutant docilement.


    Humeau


    Tiens donc !... Bah, ils n'ont qu'à venir à la conférence de presse. Comme ils posent toujours les mêmes questions, autant ne donner qu'une seule réponse…


    (Passant à autre chose) 


    Ah ! Ma mère !… Roland-Garros…


    (Sonnerie du second portable) 


    Tâchez de trouver une place, vous voulez bien ? Ça lui fera prendre l'air.


    (Il ressort son portable, énervé, et répond) 


    Oui, allô, chérie ? Oui…


    (La caméra zigzague en travelling arrière dans les couloirs, Humeau menant la marche à bonne allure, pressé) 


    Bah, ça a coupé, bah je sais pas ce qui s'est passé. Bon, je t'écoute…


    (Temps) 


    Combien ?


    (Changement de décor, les deux personnages arrivent sur le pallier des ascenseurs) 


    Bon, on en reparle. On se retrouve à l'aéroport.


    Secrétaire


    (Abandonnant son patron)


    À lundi, Monsieur…


    Humeau entre dans l'ascenseur face caméra. Suivi gauche puis plan serré sur lui, tête baissée, préoccupé.


    Evelyne


    (Une collaboratrice, hors champ à droite)


    Monsieur !


    Humeau se retourne vers elle (Sophie Guiter) qui le rejoint dans l'ascenseur à droite. Plan serré.


    Humeau


    Ah ! Ma petite Evelyne… Les séjours des enfants à Roquebrune, vous avez réservé ?


    La porte de l'ascenseur se referme.


    Evelyne


    Oui oui, Monsieur. L'appartement sera à leur disposition. Et… euh… qu'est-ce que je fais pour les billets ?


    Humeau


    (Après un temps)


    Bon, ben, faites tout envoyer chez leur mère.


    Il recommence à se gratter nerveusement les mains hors champ, Evelyne lui lance un regard inquiet. L'ascenseur descend. Léger mouvement de caméra vers la gauche, la porte de l'ascenseur se rouvre.


    Evelyne


    À lundi, Monsieur, tâchez de vous reposer.


    Elle sort en amorce droite. Humeau la remercie entre ses dents, toujours en train de se gratter. Une autre collaboratrice (Nathalie Kousnetzoff) en tailleur rose le rejoint de la droite dans l'ascenseur, des dossiers dans les bras.


    Humeau


    Michèle, euh, euh, vous avez fait ce que je vous ai dit ?


    Michelle


    (Se positionnant à gauche, elle se retourne vers lui et lance d'un air entendu)


    Oui Monsieur. On vous a réservé la suite royale... Ils ont tout rénové. J'ai des photos, c'est…


    (D'un geste, embrassant ses doigts) 


    superbe !


    Les portes de l'ascenseur se sont refermées. Il descend.


    Humeau


    (Baissant la tête)


    Eh bien tant mieux !


    (Il relève la tête) 


    Euh… et les matelas sont comment ?


    Michelle


    Euh, je vais me renseigner.


    (Il recommence à se gratter la joue et le menton) 


    Je signalerai vos allergies.


    Humeau


    Oui, merci.


    Recadrage sur Humeau à droite qui se tourne vers la porte de l'ascenseur qui se rouvre.


    Michelle


    (Hors champ à gauche)


    À lundi, Monsieur.


    Humeau


    À lundi.


    Il sort dans un couloir, suivi par la caméra. On remarque des traces rouges derrière ses oreilles, là où il s'est longuement gratté. Marchant d'un bon pas, il gagne le vaste hall d'entrée et les portes tournantes en verre donnant sur l'extérieur, plan américain, puis sort. La caméra s'immobilise alors, filmant la scène depuis l'intérieur du hall d'accueil du building. Panoramique gauche vers sa voiture qui l'attend et son chauffeur qui lui ouvre la porte arrière. Mais un homme s'approche de lui de la droite et l'intercepte, suivi de deux autres qui l'entourent devant la sortie.


    Premier homme


    Monsieur le président ?…


    Humeau


    Oui ?


    Premier homme


    Nous sommes de la police, veuillez nous suivre s'il vous plaît.


    Humeau


    Comment ça ? Euh, attendez,


    (Se tournant vers son chauffeur) 


    Jean-Noël, ma mallette s'il vous plaît !


    (Le chauffeur vient récupérer la mallette. Les policiers emmènent Humeau et sortent du champ à droite) 


    Qu'est-ce que c'est ?


    Policier


    (Hors champ)


    Ah, vous allez voir… nous allons vous expliquer…


    Humeau


    (Hors champ)


    Attendez… vous savez qui je suis ? !

  


  
    Paris, ext. jour


    3. Départ musique, aux tonalités mineures, une sorte de marche solennelle. Début du générique. Plan fixe d'ensemble de deux tiers sur les quais de la Seine, vus depuis l'île de la Cité et le Palais de Justice vers le flot continuel des voitures sur les voies sur berges de la rive droite. Un bateau-mouche avance sur la Seine, on remarque à l'arrière-plan gauche le haut édifice de la Samaritaine. Les premiers noms des acteurs apparaissent en lettres blanches et fondus successifs.


    4 même axe. Plan d'ensemble plus rapproché sur les voies sur berges et léger pano droite de suivi sur la circulation.


    5. Depuis la rive droite. Plan d'ensemble de deux tiers sur les voies sur berge de la rive droite. Le titre du film apparaît en fondu et en énormes lettres rouges capitales.


    6 axe inverse. Raccord vers les quais de la rive droite en plan d'ensemble et panoramique droite de suivi sur la circulation. Fin du plan en axe inverse.

  


  
    Prison de la Santé, ext. /int. jour


    7. Plan rapproché et suivi droite sur la voiture grise emportant Humeau et qui s'engage dans une rue longeant le haut mur de la prison, suivie par une voiture bleue nuit.


    8. Raccord et suivi droite en plan moyen sur les deux voitures qui roulent au pied du haut mur de la prison.


    9. Plan moyen et pano bas sur les portes de la prison qui s'ouvrent lourdement. Les deux voitures s'approchent de la gauche en plongée et pénètrent dans la cour pavée de la Santé pour disparaître à droite.


    10. Vers l'intérieur de la première voiture qui s'arrête. Humeau, en plan rapproché à l'arrière, se retourne vers le policier assis au premier plan profil droit.


    Humeau


    Qu'est-ce qui se passe ? Je veux voir mon avocat !


    À l'arrière-plan, la deuxième voiture s'est arrêtée et en descendent d'autres policiers en civil.


    Policier


    (Sec)


    Il est prévenu. Tout est en règle. Allez-y s'il vous plaît.


    Un des policiers de la seconde voiture ouvre à Humeau qui descend, puis referme la portière.

  


  
    Bureau du greffe, int. jour


    11. Fin musique. Plan serré en plongée 180°. Les mains d'un policier ramassent le portefeuille d'Humeau, son mouchoir, les deux portables, un stylo plume de marque et les boutons de manchette étalés sur un comptoir.


    Humeau


    (Hors champ à gauche)


    Et vous voulez ma montre aussi ?


    Policier


    (Continuant de ramasser chaque objet)


    Oui ! C'est une bonne idée.


    La main d'Humeau apparaît à son tour et dépose sa montre. Mouvement vertical haut et plongée sur le haut du corps des personnages, têtes hors champ, une petite machine pour prélever les empreintes des prévenus au centre du comptoir. Le surveillant sort un formulaire tandis qu'un deuxième derrière Humeau à gauche prend la main de celui-ci et l'engage sous la machine, puis attrape l'index de l'autre doigt qu'il pose sur un tampon encreur et appose sur le formulaire.

  


  
    Salle de fouille, int. jour


    12. Reprise musique. Une porte s'ouvre sur Humeau en plan américain, poussé par un policier en civil suivi d'un collègue, puis d'un autre policier en uniforme. Suivi gauche vers un comptoir et un policier en uniforme, des étagères derrière lui.


    Policier


    Déshabillez-vous, s'il vous plaît.


    Humeau


    (De trois quarts dos, véhément)


    Vous êtes tombés sur la tête ou quoi ? Vous savez qui je suis ? !


    Il se retourne vers un autre surveillant qui apparaît en amorce gauche.


    Policier comptoir


    Votre veste, s'il vous plaît.


    Humeau


    (Mi-inquiet, mi-agacé, faisant des va-et-vient entre les deux surveillants)


    Mais enfin…


    Les policiers le saisissent et lui ôtent la veste sans ménagement. Humeau se gratte nerveusement le cou.


    13 même axe. Plan rapproché sur le policier derrière le comptoir qui s'empare de la veste et vérifie brièvement que rien n'est resté à l'intérieur.


    14 même axe. Plan serré moyenne focale sur Humeau de trois quarts profil qui se gratte toujours le cou.


    Policier comptoir


    (À l'arrière-plan flou)


    Votre pantalon, maintenant.


    Humeau le regarde puis tourne la tête vers le deuxième surveillant de dos premier plan à gauche. Il s'exécute.


    15 même axe. Cadré à la taille, il défait sa ceinture puis déboutonne son pantalon, qu'il laisse tomber à terre. Pano léger vertical bas qui laisse découvrir son caleçon imprimé. Fondu au noir. Le nom du réalisateur apparaît alors en lettres blanches dans le fond noir. Fin du générique et de la musique.

  


  
    Restaurant chic, int. jour


    16. Ouverture en fondu. Plan de demi ensemble. Travelling avant circulaire vers une des tables du restaurant où déjeunent trois hommes. La caméra continue sa rotation pour se centrer en plan serré sur le sénateur Descarts (Jacques Boudet), un vieil homme à l'accent du sud-ouest.


    Descarts


    Comprenez-moi bien : il faut que chacun y trouve son compte, sinon ça crée des amertumes. Je me souviens dans les années soixante, c'était la mode de la pipe au champagne. Eh ben voilà, c'est ça le principe, c'est ça :


    (Plan serré sur lui) 


    pour la personne qui faisait la pipe, c'était tout bon,


    (Embarrassé par la trivialité de Descarts, un dîneur de la table voisine se tourne vers lui) 


    et pour celui qui en profitait, ça ne changeait rien !


    Arrive le maître d'hôtel en amorce gauche, cadré des épaules à la taille.


    Maître d'hôtel


    Excusez-moi, Messieurs.


    (Il se baisse vers le sénateur) 


    Sénateur Descarts, quelqu'un désire vous parler au téléphone, il dit que vous êtes au courant.


    Il se relève et sa tête disparaît.


    Descarts


    Parfaitement.


    (À ses hôtes) 


    Excusez-moi, j'en ai pour deux minutes.


    Il se lève et sort du cadre tout comme le maître d'hôtel.


    17. Plan rapproché taille sur Leblanc (Pierre-François Dumeniaud), la cinquantaine rondouillarde, une autre tablée d'hommes d'affaires à l'arrière-plan flou.


    Leblanc


    Je t'en prie…


    (Descarts s'éloigne derrière lui) 


    Tu n'as pas de portable ?


    Descarts revient en amorce gauche puis se baisse vers lui, léger travelling vertical haut.


    Descarts


    Uniquement pour appeler,


    (Il tapote son épaule) 


    tu me prends pour un bleu ?


    Il repart.


    18 contrechamp. Plan rapproché poitrine sur le jeune diplomate africain (Cyril Guei) qui déjeune avec eux et se penche vers lui.


    Le diplomate


    Qu'est-ce que vous en pensez ?


    19 contrechamp. Retour sur Leblanc avec la tête du diplomate en amorce droite premier plan flou.


    Leblanc


    Tout se passe très bien, croyez-moi. Je le connais depuis trente ans. Et je peux vous jurer qu'il a le bras très long.


    20 reprise 18. Sur le diplomate.


    Le diplomate


    Encore maintenant ?… Pour mon pays, je ne voudrais pas commettre d'impair…


    21 retour 19. Sur Leblanc.


    Leblanc


    Ne vous inquiétez pas pour ça ! Si vous êtes régulier, il le sera.


    22 retour 20. Sur le diplomate.


    Le diplomate


    Excusez mon ignorance, Monsieur Leblanc, mais… il est Sénateur d'où ?


    23 retour 21. Sur Leblanc prenant son verre de vin blanc.


    Leblanc


    (Il sourit)


    Du Nord. C'est paradoxal.


    Il boit une gorgée de son verre et le repose.


    Descarts


    (Revenant par la gauche et d'abord cadré des épaules à la taille)


    Messieurs, j'ai une nouvelle pas piquée des hannetons.


    Il vient se rasseoir à sa place en amorce droite.


    24. Sur lui en plan rapproché tourné vers Leblanc hors champ à gauche.


    Descarts


    Notre ami Humeau


    (Recadrage gauche sur lui qui se penche vers Leblanc) 


    s'est fait enchrister ce matin.


    Leblanc


    Ça ne pose pas de problème ?


    Descarts


    Aucun problème ! Ça leur donne un bel os à ronger !


    (Petit rire) 


    Il voit le juge d'instruction cet après-midi…


    25 axe inverse. Sur le diplomate qui les écoute.


    Descarts


    (Hors champ)


    Il va pas s'amuser, c'est la mère Charmant Killman !


    26 retour 24. Sur Leblanc et Descarts.


    Leblanc


    Aïe aïe !


    Suivi droite sur Descarts qui se penche vers le diplomate.


    Descarts


    Vous savez comment on l'appelle, au Palais de Justice ?… « Le piranha » !


    27 reprise 25. Sur le diplomate, Descarts de profil en amorce gauche.


    Le diplomate


    (Songeur)


    « Le piranha »…


    Descarts se rassied dans sa chaise. Fondu enchaîné.

  


  
    Restaurant japonais, int. jour


    28.… sur un aquarium en plan serré et trois poissons exotiques évoluant à l'intérieur. Un travelling arrière recadre en plan serré, assise devant, Jeanne Charmant Killman (Isabelle Huppert), les cheveux noués en chignon, qui, après avoir sorti une langue énorme, porte un sushi à sa bouche à l'aide de ses baguettes. La quarantaine élégante, elle porte un tailleur noir et une chemise imprimée assortie.


    Sibaud


    (Hors champ contrechamp à gauche)


    Tout va bien ?


    Jeanne


    J'espère ! J'attends des nouvelles. Vous avez la disquette ?


    29 axe inverse. Plan rapproché moyenne focale sur Jacques Sibaud (Patrick Bruel), séduisant quarantenaire en costume cravate, le regard enjôleur vers son interlocutrice.


    Sibaud


    La « disquette » ? Le disque !


    Il sort hors champ de sa poche un cédérom.


    Jeanne


    (Hors champ, surprise)


    Ah !


    30. Plan rapproché sur le couple face à face, Sibaud à gauche, Jeanne à droite. Raccord mouvement sur Jeanne qui récupère le cédérom.


    Sibaud


    Tout est là.


    (Elle considère le cédérom avant de le poser sous ses gants sur la table) 


    Vous en faites ce que vous voulez, vous pouvez la glisser sous le tapis.


    Jeanne


    Vous êtes mal tombé avec moi, je déteste les tapis !…


    Deux clientes s'installent à l'arrière-plan, Jeanne les regarde distraitement.


    Sibaud


    Je m'en doutais…


    Il reprend son déjeuner.


    Jeanne


    Merci de me faire confiance.


    (Elle attrape un petit morceau de saumon cru et l'enfourne après avoir tiré une nouvelle fois une langue énorme. Son portable se met à sonner) 


    Oh, excusez-moi.



    Elle l'allume.


    31 axe inverse 28. Plan serré de deux tiers sur Jeanne qui répond, l'aquarium derrière elle flou.


    Jeanne


    Allô, oui…


    (Un temps. Rire léger) 


    Oui en effet… oui… Eh ben, disons… vers 15h…


    32 axe inverse. Sur Sibaud en plan serré de deux tiers qui écoute la conversation.


    Jeanne


    (Contrechamp gauche)


    Eh ben faites-le venir à 14h30, d'accord. Mais vous prévenez son avocat…


    La mine embarrassée, Sibaud promène le regard autour de lui.


    33 idem 31. Sur Jeanne.


    Jeanne


    Oui, mais enfin, vérifiez quand même. Voilà… Merci, à tout à l'heure.


    (Elle éteint son portable et sourit vers Sibaud. Elle se gratte nerveusement le nez puis se lance) 


    Je devrais pas vous le dire, mais je vois « notre ami » cet après-midi.


    Elle boit une gorgée de sa bière, l'œil brillant.


    34 retour 32. Sur Sibaud, le regard vers son assiette.


    Sibaud


    (Dans un sourire)


    Si vous ne devez pas me le dire, ne me le dites pas !…


    35 idem 33. Sur Jeanne qui repose son verre, songeuse.


    Jeanne


    Ils l'ont fait passer par la Santé…


    Sourire navré.


    36 idem 34. Sur Sibaud.


    Sibaud


    (Léger sourire)


    Ça, tombe bien, la sienne n'est pas très bonne…


    (Petit temps) 


    C'est pas très gentil, ça.


    37 idem 35. Sur Jeanne.


    Jeanne


    Pas très, non !…


    Rire étouffé.

  


  
    Palais de Justice, int. jour


    38. Musique grinçante en fond sonore. Plan fixe en légère plongée sur la rampe d'un escalier de service. Jeanne le monte en silence, songeuse, suivi gauche sur elle qui rejoint à l'étage un escalier de quelques larges marches donnant sur un grand couloir. La caméra abandonne Jeanne qui s'éloigne de dos pour ne cadrer que l'escalier, avec en écho le bruit de ses pas. Fin de la musique.

  


  
    Bureau Jeanne, int. jour


    39. Plan serré sur la porte qui s'ouvre. Pano droite sur Jeanne qui entre en plan rapproché et recadrage avec son greffier, Benoît (Yves Verhoeven), jeune et discret, qui se lève dès son arrivée.


    Benoît


    Bonjour, Madame le Juge.


    Jeanne


    Bonjour, Benoît.


    Suivi droite sur elle qui traverse la petite pièce et rejoint son bureau. Elle pose son sac. Plan américain.


    Benoît


    (Hors champ à gauche)


    Votre client est là.


    Jeanne


    (Commençant à enlever ses gants)


    Il est là depuis longtemps ?


    40. Sur Benoît en plan américain, debout derrière son bureau.


    Benoît


    Un bon quart d'heure.


    41 reprise fin 39. Contrechamp. Jeanne finit de s'installer. Elle range ses gants rouges dans un tiroir, met ses clés dans sa poche, s'assied et pose son téléphone portable sur son bureau. Elle ouvre son sac rouge. Sirène de police en fond sonore. Derrière elle, par la fenêtre, le quai de la Seine, rive droite.


    42 retour 40. Benoît se rassied.


    43 retour fin 41. Sur Jeanne qui chausse ses lunettes.


    Jeanne


    Vous voulez bien aller le chercher ?


    44 idem 42. Benoît sourit et se relève, suivi gauche en plan américain sur lui qui rouvre la porte et sort.


    45 idem 43. Jeanne sort un dossier d'une pile à sa droite et le place devant elle.


    46 idem fin 44. La porte se rouvre sur Humeau, menotté et suivi de deux policiers en plan américain, puis de Benoît. Ils entrent.


    47 contrechamp. Plan rapproché de deux tiers et plongée sur Jeanne.


    Jeanne


    (Au policier en contrechamp gauche, feignant d'être scandalisée)


    Ah, ben vous pouvez lui retirer les menottes !


    48 retour fin 46. Benoît retourne à son bureau hors champ à droite tandis que le policier ôte les menottes du prévenu qui se met à se gratter les poignets.


    49 retour 47. Jeanne, d'un geste de la main, enjoint le policier à s'installer à distance.


    50 retour fin 48. Le gendarme s'écarte derrière Humeau et sort à gauche. Tout en continuant de se frotter les poignets, Humeau ne lâche pas du regard la jeune femme en contrechamp.


    51 retour 49. Jeanne se lève solennellement derrière son bureau, suivi haut.


    Jeanne


    (D'un ton calme et glacial)


    Bonjour, Monsieur le Président.


    (Tournant le regard vers le greffier hors champ à gauche) 


    Benoît, une chaise ?…


    52 idem 50. Humeau se frotte toujours les poignets. Benoît vient déposer une chaise puis repart vers son bureau. Humeau vient s'asseoir en silence, plan rapproché et suivi caméra.


    Jeanne


    (En contrechamp, à Benoît)


    Merci…


    53 retour 51. Sur Jeanne, toujours debout, dominant son prévenu.


    Jeanne


    (Le considérant et lâchant, après un temps)


    On vous a jamais appris la politesse, non ?…


    54 retour fin 52. Moyenne focale sur Humeau en plan rapproché, avec le greffier derrière lui.


    Humeau


    Ah, ça commence bien !


    (Il se tourne vers Benoît) 


    Merci.


    Puis revient vers Jeanne.


    55 idem 53. Sur Jeanne, sèche.


    Jeanne


    (Moue sévère)


    Ah, ben c'est commencé depuis un petit moment, Monsieur le Président…


    (Petit temps) 


    Ah, mais je ne me suis pas présentée : Jeanne Charmant Killman. Je suis chargée d'instruire votre dossier.


    56 contrechamp. Plan serré sur Humeau, le regard levé vers elle.


    Humeau


    Jeanne Charmant Killman… Ah, je vous imaginais plus grande…


    57 idem 55. Impassible, Jeanne avale la remarque acerbe, puis finit par se rasseoir, le sommet de son crâne en amorce bas de l'écran.


    58 idem 56. Sur Humeau.


    Jeanne


    (En contrechamp)


    Souhaitons que la compétence ne se mesure pas en nombres de centimètres, Monsieur le Président…


    Humeau


    (Attaquant)


    Où est mon avocat ?


    59 contrechamp. Plan serré sur Jeanne, le sourire figé, ne répondant pas.


    Humeau


    (Contrechamp)


    Quelle heure est-il ? On m'a enlevé ma montre.


    Jeanne


    (Du tac au tac)


    Ah non, mais moi j'ai la mienne !


    (Elle regarde sa montre puis revient vers lui) 


    Il doit être pris dans les embouteillages !…


    60 idem 58. Sur Humeau.


    Humeau


    (Le ton monte)


    Ça ne se passera pas comme ça, c'est insensé !… On m'a conduit à la Santé, on m'a arrêté ! !


    61 idem 59. Sur Jeanne.


    Jeanne


    (Secouant la tête, imperturbable)


    C'est pas mon fait.


    62 idem 60. Sur Humeau, énervé.


    Humeau


    Bon, qu'est-ce que vous voulez ?


    63 idem 61. Sur Jeanne.


    Jeanne


    Ah, mais ça je peux vous le dire ! Procéder à votre mise en examen pour abus de biens sociaux, abus de confiance, présentation de comptes inexacts…


    64 idem 62. Sur Humeau.


    Jeanne


    (Contrechamp droite)


    … et j'en passe, en attendant votre avocat, ça vous convient ? Vous êtes le numéro 1 du groupe, Monsieur le Président. Alors c'est normal, vous ouvrez le bal.


    (Humeau commence à se gratter la nuque) 


    Et puis après, j'interrogerai le numéro 2, puis le numéro 3, et puis ainsi de suite…


    65 idem 63. Sur Jeanne.


    Jeanne


    (Enchaînant sur le même ton)


    Mais qu'est-ce qui vous arrive ?


    66 idem 56. Sur Humeau qui se gratte toujours, nerveux.


    Humeau


    J'ai une maladie de peau, j'ai besoin de médicaments !


    67. Plan américain vers la porte, le policier en uniforme assis à gauche, son képi sur les genoux. On frappe.


    Jeanne


    (En contrechamp)


    Oui ?…


    La porte s'ouvre sur l'avocat, Maître Parlebas – Jean-Christophe Bouvet, dans sa robe de fonction.


    68. Plan américain de deux tiers droite. Humeau est assis de trois quarts dos face à Jeanne derrière son bureau de trois quarts face.


    Jeanne


    (Voix neutre)


    Maître Parlebas ! Bonjour.


    69 suite 67. L'avocat, un homme d'une cinquantaine d'années à la carrure imposante, referme la porte, puis se retourne.


    Me Parlebas


    Bonjour, Madame le Juge. Vous m'avez prévenu un peu tard !…


    70 reprise 68. Humeau s'est retourné vers son avocat.
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